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Entendra-t-on encore le chant grégorien à
Notre-Dame de Paris?
FIGAROVOX/TRIBUNE - Les amoureux du chant grégorien craignent que
derrière le licenciement du professeur de musique sacrée médiévale de Notre-
Dame de Paris, justifié par des motifs économiques, se cache une volonté de
moderniser le répertoire de la Maîtrise.
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Paul Sugy est journaliste au FigaroVox.

C’est un mouvement de grève qui n’a pas fait la Une des journaux - et qui n’a
pas grand-chose à voir avec l’âge pivot du départ à la retraite. Pour la simple
raison que le «régime spécial» qu’il défend est un peu plus vieux que
l’invention de la retraite par répartition… Mardi soir, les élèves de la Maîtrise

JACQUES DEMARTHON/AFP

http://plus.lefigaro.fr/page/uid/3328944


21/12/2019 Entendra-t-on encore le chant grégorien à Notre-Dame de Paris?

https://www.lefigaro.fr/vox/culture/entendra-t-on-encore-le-chant-gregorien-a-notre-dame-de-paris-20191220 2/4

de Notre-Dame de Paris ont refusé d’assurer le traditionnel concert de Noël qui
devait avoir lieu en l’église Saint-Sulpice, pour protester contre le licenciement
de cinq membres de l’École de musique sacrée.

La Maîtrise de Notre-Dame de Paris, une école de musique sacrée créée en
1991 à l’initiative du diocèse, de la Mairie et du ministère de la Culture,
comprend aujourd’hui 160 chanteurs et une trentaine de professeurs. Elle est la
gardienne d’un patrimoine musical vieux de 850 ans. Aux XIIe et XIIIe siècle,
l’École de Notre-Dame naît avec les perspectives acoustiques nouvelles offertes
par l’architecture extraordinaire de la cathédrale flambant neuve. Entre l’an
1160 et 1250, Notre-Dame de Paris devient ainsi le centre d’un rayonnement
musical qui atteint bientôt les confins de l’Europe. «Très vite, les procédés des
compositeurs de cette «École» seront imités, copiés, chantés dans les grandes
églises de France puis dans toute l’Europe. Cette diffusion exceptionnelle pour
l’époque s’explique par le génie des créateurs parisiens, au premier rang
desquels figurent les fameux Léonin et Pérotin, mais aussi par la renommée et
la prépondérance extraordinaire de Paris au début du XIIIe siècle, ville lumière
déjà surnommée Mater artium (Mère des Arts), Secunda Athena (Seconde
Athènes), Paris expers Paris (Paris sans égal)» résume Antoine Guerber,
directeur d’un ensemble musical de chant médiéval et fin connaisseur de cette
période.

À Notre-Dame de Paris, le chant polyphonique connaît un premier apogée: une
troisième, puis une quatrième voix sont ajoutées à l’organum, le chant sacré
grégorien ; et les grands compositeurs de l’époque introduisent peu à peu des
éléments de rythme, posant là certaines bases de l’harmonie occidentale. Le
travail de Pérotin, l’un des rares compositeurs de l’époque dont on ait gardé la
trace, sera poursuivi par ses élèves qui diviseront en trois la maxime, l’unité de
mesure de la note musicale. C’est le règne de l’Ars antiqua, période musicale
qui verra également naître le motet, une invention médiévale qu’on verra
refleurir sous la période baroque puis dans certaines compositions
romantiques…



21/12/2019 Entendra-t-on encore le chant grégorien à Notre-Dame de Paris?

https://www.lefigaro.fr/vox/culture/entendra-t-on-encore-le-chant-gregorien-a-notre-dame-de-paris-20191220 3/4

De nombreux élèves dénoncent une altération de
l’identité de la Maîtrise.

Mais voilà: gardien de ce patrimoine pluriséculaire, le professeur de musique
médiévale Sylvain Dieudonné, dont la connaissance du chant grégorien lui a
valu une renommée internationale, s’est vu signifier son licenciement par la
direction de la Maîtrise. Aussitôt de nombreux élèves, anciens élèves et
professeurs de Notre-Dame de Paris se sont empressés de lui témoigner leur
soutien, devant une décision qu’ils qualifient d’abusive et d’injustifiée. Il faut
préciser toutefois que la situation financière de la Maîtrise de Notre-Dame est
alarmante: depuis l’incendie de la cathédrale, la direction a lancé un appel au
mécénat, indiquant que le quart de ses recettes vient à manquer. Une partie des
concerts prévus pour la saison a été annulée ; les autres furent maintenus, mais
dans d’autres églises, et force est de constater que lorsqu’elle ne se produit plus
sous les voûtes de la cathédrale, la Maîtrise peine à réunir un public aussi
nombreux qu’auparavant.

Cependant, la direction n’a pas apporté la preuve de la nécessité de ce
licenciement, s’indignent certains élèves. Surtout, le départ de Sylvain
Dieudonné, seul professeur de chant médiéval de la Maîtrise, préoccupe les
amoureux de la musique sacrée du Moyen-Âge. Dispensera-t-on encore des
cours de chant grégorien à Notre-Dame de Paris? S’interrogent certains. La
question mérite d’être posée. En effet, depuis l’arrivée d’Henri Chalet à la
direction de l’association de Musique Sacrée à Notre-Dame, il semblerait que
l’identité musicale de la Maîtrise soit en train d’évoluer, dans un souci
d’exigence et de professionnalisme (la renommée de la Maîtrise n’a jamais été
aussi grande), mais aussi de modernisation du répertoire musical interprété par
les chantres. Comme si le chant liturgique médiéval n’était plus la priorité. Une
inquiétude confirmée par de nombreux élèves, qui dénoncent une altération de
l’identité de cette Maîtrise étroitement liée à la tradition religieuse de Notre-
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Dame de Paris, et au conseil d’administration de laquelle siège Mgr Patrick
Chauvet, recteur de la cathédrale. Lequel se veut toutefois plus rassurant: «le
chant grégorien continuera», nous confie-t-il au téléphone.

Si le licenciement de Sylvain Dieudonné était confirmé malgré le mouvement
d’opposition en cours à l’intérieur de la Maîtrise, le doute serait toutefois
permis. Car Sylvain Dieudonné n’est pas seulement professeur de chant mais
aussi chercheur, dans un répertoire précis que seule une connaissance pointue
des manuscrits autorise à aborder. Chaque pièce doit être préalablement étudiée
dans les manuscrits, puis transcrite, avant d’être enseignée aux élèves. Pour le
patrimoine musical dont les pierres, encore debout, de la cathédrale, sont depuis
plus de huit siècles le tabernacle jaloux, l’abandon de l’étude des sources serait
une catastrophe impardonnable. Ce d’autant plus que la Maîtrise entend faire
inscrire la musique sacrée de Notre-Dame au patrimoine culturel immatériel du
ministère de la Culture.

En matière de musique sacrée, les controverses
artistiques abritent toujours des querelles théologiques.

À vrai dire, la tentation d’une modernisation de la musique sacrée médiévale ne
date pas d’hier, et plusieurs fois dans l’histoire il fallut que de zélés défenseurs
du chant liturgique se fassent entendre. Ainsi en 1323 l’un des papes
d’Avignon, Jean XXII, fit paraître une lettre décrétale pour sauvegarder l’Ars
antiqua contre une autre forme plus moderne de musique sacrée, l’Ars nova.
Intitulée «Docta Sanctorum Patrum», celle-ci dénonce une musique qui, par
trop rythmée, «enivre les oreilles au lieu de les apaiser». «Par tout cela, la
dévotion qu’il aurait fallu rechercher est ridiculisée, et la corruption qu’il aurait
fallu fuir est propagée» tranche sèchement le pape. Une opinion que relaie à la
même époque un grand théoricien de la musique sacrée, Jacques de Liège, qui
confesse préférer la «musica modesta», la musique modeste de l’École de
Notre-Dame, à la musique «lascive» de la période qui suit. C’est qu’en matière


